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ISN 1 À LA DÉCOUVERTE DE LINUX (2 SEMAINES)

1 À la découverte de Linux (2 semaines)

1.1 Qu’est ce que Linux ? (semaine no 1)

1. Lire le cours d’introduction à Linux.

2. Sous qu’elle forme est distribué Linux ?

3. Qu’appelle-t-on GNU ?

4. Quels sont les autres systèmes d’exploitation que vous connaissez ?

1.2 Description et utilisation de commandes Unix

1.2.1 Le terminal et la console

Le terminal est un programme qui ouvre une console dans une interface graphique. La console est un écran noir qui
attend de recevoir des commandes. La console permet à l’utilisateur d’intéragir avec le système.

1.2.2 Exemples

1. Essayer les commandes suivantes : who, date, cal
2. Essayer : $ man cal
3. Essayer : $ man man
4. Rechercher une commande qui nettoie l’écran en utilisant la commande apropos avec des mots clés comme

screen, terminal
5. Il est possible de lancer directement depuis la console un logiciel installé sur votre ordinateur, essayer : $ gcalctool

puis toujours dans la console taper une autre commande de votre choix, que se passe-t-il ?

6. Après avoir fermé la fenêtre graphique de gcalctool, lancer $ gcalctool & puis essayer à nouveau de taper

une autre commande dans la console, conclure sur l’utilisation de &

1.3 Le système de fichiers

1.3.1 Visite de l’arborescence utilisateur

1. Essayer $ cd Documents, $ pwd, $ ls
2. Sélectionner un texte dans la console pour le coller dans une autre console.

3. Exécuter les commandes suivantes

— $ cd ../Images
— $ cd ../..
— $ ls
— $ cd ~/Musique
— Taper $ cd ~/ puis utiliser la touche de complétion −−−→−−−→ (touche tabulation sur la gauche de votre clavier)

4. Dessiner l’arborescence utilisateur.

5. Pour accéder a son Home directement taper : $ cd (attention pas de tilde : ~)

6. Essayer ces différentes options de ls à partir de votre Home
— $ ls . et $ ls ..
— Les commandes suivantes seront à tester quand vous aurez créé vos premiers répertoires de travail :

— $ ls Documents
— $ ls -F Documents
— $ ls -d */
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ISN 1 À LA DÉCOUVERTE DE LINUX (2 SEMAINES)

1.3.2 Visite de l’arborescence système

Présenter les principaux répertoires du système.

1.3.3 Que faire si la machine se plante ?

Il peut arriver qu’un programme ne réponde plus. Dans ce cas il est souvent impossible de fermer la fenêtre du
programme à la souris.

— Ouvrir le navigateur Firefox

— Dans la console taper : $ ps -ux

— Dans la dernière colonne vous pouvez lire le nom des processus en cours d’exécution. Pour firefox on a
/usr/lib/firefo

— Sur la même dans la colonne PID on a le numéro du processus, pour tuer le processus taper : $ kill -9 <PID>.

1.4 Le gestionnaire de fichiers

Un gestionnaire de fichiers est un logiciel qui fournit une interface utilisateur pour travailler avec les fichiers infor-
matiques. Les plus communes utilisations sont : la création, l’ouverture, la visualisation, l’impression, la lecture, le
renommage, le déplacement, la copie, la suppression, les propriétés et la recherche de fichiers.

1. Ouvrir le gestionnaire de fichiers ainsi qu’un Terminal, vous disposerez les fenêtres côte à côte. Sous Linux Mint
le gestionnaire de fichier s’appelle Nautilus

2. Avec le gestionnaire créer le répertoire TP_Linux dans le dossier Documents

3. Placez vous dans le répertoire TP_Linux, faire de même dans votre Terminal.

4. Taper dans la console : $ man ls > ls.man

5. Dans le gestionnaire faire un clic droit sur le fichier ls.man et choisir l’onglet Permissions. Relever les différentes
possibilités de droits données aux utilisateurs sur ce fichier. (éventuellement vous pouvez faire un tableau pour
résumer les différents accès possibles).

6. Dans le Terminal taper $ ls -l, recopier la ligne correspondante au fichier ls.man

7. Jusqu’à la fin de cet exercice tous les changements de droits effectués sur un fichier devront subir une ins-
pection avec la commande ls -l et être commentés. Dans la fenêtre propriétés de ls.man cocher la case
Autoriser l’exécution du fichier comme un programme, puis faire un double clic sur ce fichier.

8. Retirer la coche faire un double clic sur le fichier.

9. Enlever l’accès en écriture pour l’utilisateur (propriétaire) et essayer d’ajouter du texte dans le fichier.

10. Dans votre Terminale taper : $ chmod u=rw,g=r,o=r ls.man avec u : user, g : group, o : other

11. Cette ligne permet de définir l’ensemble des droits. Il existe une autre facon d’indiquer les permissions, nous
aurions pu utiliser la syntaxe suivante pour l’exemple précédent : $ chmod 644 ls.man. En réalité nous venons
d’utiliser la notation binaire pour définir les droits. Ils sont codés sur 3 bits.

Binaire Logique Décimal
000 (- - -) 0
001 (- -x) 1
010 (-w-) 2
011 (-wx) 3
100 (r- -) 4
101 (r-x) 5
110 (rw-) 6
111 (rwx) 7

12. Expérimenter les droits d’un répertoire. Vérifier que l’on peut avoir le droit de détruire un fichier sans avoir le
droit de le lire.
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ISN 1 À LA DÉCOUVERTE DE LINUX (2 SEMAINES)

1.5 Gestion avancée des fichiers (Pour en savoir un peu plus, si vous avez le temps)

1.5.1 Rechercher un fichier

1. Essayer

— $ cd ~
— $ find -name ls.man
— Faire une recherche sur find en lançant la commande : $ xman
— Avez-vous toujours la main dans votre Terminal ?

— Tester la commande : $ Ctrl-z, que se passe-t-il ?

— Tester la commande : $ jobs, qu’indique-t-elle ?

— Tester la commande : $ fg. Interromper à nouveau le processus.

— Tester la commande : $ bg. Que se passe-t-il ? Avez-vous la main dans votre Terminal ?

— Tuer le processus xman.

— $ locate ls.man
2. Commenter le différence entre les commandes find et locate.

3. Essayer avec un fichier plus ancien qui se trouve sur la machine.

1.5.2 Création et suppression de répertoires

Créer un répertoire tmp et Projets dans son répertoire d’accueil. Plusieurs possibilités :

— $ mkdir ~/tmp
— $ cd
— $ mkdir Projets, Si le chemin est celui d’un fichier (ou répertoire) existant, cela provoque une erreur.

— $ mkdir eclair
— $ ls -F
— $ cd eclair
— $ rmdir ../eclair
— $ cd ..
— $ rmdir eclair
— $ ls -F
— Essayer $ rmdir ~ et commenter

1.5.3 Examen de fichiers réguliers

À l’aide de gedit créer et sauvegarder un fichier texte (knuth.txt) de quelques lignes dans le répertoire tmp. Si vous
n’avez pas d’idée vous pouvez recopier celui-ci.

D.Knuth compte parmis les informaticiens les
plus importants de notre époque. Il est l’un des
pionniers de l’algorithmique et notamment l’auteur
de l’encyclopédie The Art of Computer Programming, qui
est la référence en matière d’informatique théorique.
Il a reçu de nombreuses distinctions honorifiques,
entre autres le prix Turing.

1. Essayer $ cat <fichier>, puis $ cat -n <fichier>
2. Essayer $ more <fichier>
3. Essayer $ cd <fichier>, $ wc <fichier>
4. wc: lecture au clavier par défaut, taper wc ensuite appuyer sur la touche ←- et saisir une ligne de texte, terminer

votre ligne avec la combinaison de touches : Ctrl d
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1.5.4 Copies de fichiers

1. Créer dans votre répertoire d’accueil le répertoire Textes
2. Déplacer vous dans ce répertoire.

3. Taper dans la console : $ man ls > ls.man
4. Taper dans la console : $ man cp > cp.man
5. Taper dans la console : $ man more > more.man
6. Lire avec cat puis more le fichier cp.man, pourquoi est-il préférable d’utiliser la commande more ?

7. Que font les commandes suivantes :

— $ cp ls.man cp.man more.man ~/tmp
— $ cp *.man ~/tmp
— $ cp ~/Textes/* .

comment modifier la dernière ligne pour qu’elle ait une action identique aux deux premières ?

8. Y a-t-il une différence entre les deux premières lignes et si oui laquelle ?

9. Que fait la suite de commandes suivantes

— $ cd tmp
— $ cp ../Textes/ls.man ls.man.cp
— $ cp ls.man.cp LS.MAN
— $ cp LS.MAN ../Textes
— $ cd ../Textes
— $ cp *man ../tmp

1.5.5 Suppressions de fichiers

Essayer la suite de commandes :

— $ rm ~/tmp/ls.man
— $ cd ~/tmp
— $ rm * ATTENTION DANGER

Pour la suppression interactive essayer rm -i <fichier> répondre y pour confirmer et n pour abandonner.

1.5.6 Déplacements et renommages

1. Essayer

— $ cd ~/Textes
— $ mv ls.man LS.MAN
— $ ls -F
— $ mv LS.MAN ../ls.man
— $ ls -F
— $ ls -F ..
— $ mv ../ls.man .
— $ ls -F ..
— $ ls -F

2. Créer à partir du répertoire d’accueil l’arborescence suivante (les noms avec majuscule sont des répertoires les
autres sont des fichiers) :

Documents

ls.man cp.man TpLinux

knuth.txt fich2.txt
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3. Se placer dans le répertoire Documents, et se ramener en deux commandes à la configuration suivantes :

Documents

Docman

ls.man cp.man

TpLinux

knuth.txt fich2.txt

1.5.7 Comparaison de fichiers

1. Copier dans le même répertoire le fichier cp.man sous cp.man.copie
2. Modifier le fichier en ajoutant votre nom et la date de modification en en-tête.

3. Comparer les deux fichiers en utilisant la commande : $ diff <fichier1> <fichier2>.
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1.6 Codage des caractères (semaine no 2)

1.6.1 À l’octet près !

1. Ouvrir l’éditeur de texte gedit et taper la phrase Hello the world , attention pas de point final et pas de retour à
la ligne.

2. Enregistrer le fichier dans codage sous hello1.txt
3. À l’aide de votre gestionnaire de fichiers, regarder les propriétés de ce fichier et noter la taille du fichier.

4. Compter le nombre de caratères contenu dans le fichier, espaces compris, et comparer avec la taille du fichier.

5. Ajouter à la suite une deuxième phrase (pas trop longue) de votre choix.

6. Enregistrer et compter à nouveau le nombre de caractères à comparer avec la nouvelle taille du fichier. Conclure.

7. Pourquoi y a-t-il toujours un octet supplémentaire ?

1.6.2 Que se passe-t-il quand on appuie sur une touche du clavier ?

Chaque touche correspond à un contact électrique. La touche se comporte comme un interrupteur qui une fois fermé
laisse passer le courant électrique. Ce courant parvient à un circuit de codage sur lequel la ligne électrique de codage
représente un ensemble de composants électroniques capable d’envoyer sous la forme d’un signal électrique le codage
binaire d’une touche du clavier. Ce signal est ensuite utilisé par le processeur pour qu’il traite l’information.

1. Compléter la suite des valeurs bi-
naires de la touche qui a été préssée.

2. À l’aide du poly de cours, exprimer
la valeur binaire (système base 2)
sous la forme d’une valeur décimale
(système base 10).

3. En déduire sa valeur hexadécimale
à l’aide du tableau en annexes.

4. À quelle touche du clavier ce signal
correspond-il ?

5. Mêmes questions avec la deuxième
touche.

1.6.3 Latin1 et utf8 c’est quoi ?

L’essentiel des échanges entre utilisateur sont fondés sur des données texte, c’est à dire une suite de caractères : chiffres,
lettres, signes de ponctuation, espaces... Le texte a l’avantage d’être facilement convertible et portable entre différents
ordinateurs. Mais cette universalité ne saurait être sans l’adoption de conventions et de normes dans l’encodage des
caractères.

Tout a commencé avec l’US-ASCII. C’est une norme de codage des caractères en informatique connue pour son
influence incontournable sur les codages de caractères qui lui ont succédé. Elle était la plus largement compatible pour
ce qui est des caractères latins non accentués. Cette norme a permis d’unifier le codage d’un texte pour l’ensemble des
utilisateurs. Il fallait qu’un fichier texte puisse être écrit et lu avec le même codage quelque soit l’endroit sur la planète
ou l’on se trouve.

La limitation aux caractères non accentués ne satisfaisait pas les nombreuses langues possédant des accents et a donné
naissance au codage Latin1 ou iso 8859-1. En première approximation, le jeu de caractères codés sur 8 bits de la norme
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ISO/CEI 8859-1 est une extension du jeu de caractères codés sur 7 bits de la norme américaine US-ASCII. Cependant
il ignore quelques caractères européens comme le symbole de l’euro € (qui n’existait pas encore lorsque ce jeu a été
normalisé) ou certaines des lettres normalement nécessaires à certaines langues (comme les lettres œ, Œ en français) :
le jeu de caractères codés ISO 8859-15, encore appelé ASCII étendu, utilisé par gedit permet de pallier ces absences.

Puis est venu le temps de l’unicode utf8 : quelques langages ont un très grand nombre de caractères comme le chinois,
le japonais ou le coréen. Il a donc fallu étendre encore le nombre de caractères à coder. Pour résoudre ce problème
Ken Thompson, un des pères d’UNIX, a littéralement inventé le 2 septembre 1992 le codage UTF-8, une autre manière
de coder les caractères. L’idée a été de coder les caractères les plus utilisés de 0 à 127 sur un octet (compatibilité avec
ASCII), de coder les caractères de 128 à 1023 sur 2 octets et au-dessus de 1023 sur 3 octets et ce jusqu’à 4 octets.

1. Ouvrir gedit et taper :

Accent aigu é

2. Enregister dans le répertoire Docperso sous le nom latin1.txt. Attention au moment d’enregistrer votre
fichier vous devrez choisir son encodage.

3. Ouvrir une nouvelle feuille dans gedit et retaper le même texte mais cette fois enregistrer votre fichier sous le
nom utf8.txt en choisissant l’encodage UTF-8.

4. Noter la taille des deux fichiers. Sur combien d’octets est codé le é dans chaque encodage.

5. Même question avec la phrase : Symbole de l’euro €
6. Sachant que le é en ASCII étendu porte le numéro décimal 233, quel est son code hexadécimal ?

7. Nous allons maintenant saisir au clavier un caractère unicode qui n’appartient pas au standard latin1 ISO 8859-15.

— Dans le fichier utf8.txt ajouter la phrase suivante : Un caractère chinois
— appuyer simultanément sur les 3 touches ctrl-maj-u (i.e. ctrl-shift-u) : un u souligné apparaît ; relacher.

— entrer la valeur unicode avec le clavier et le pavé numérique : u6587 et appuyer sur la touche entrée

— Sauvegarder votre fichier modifié.

Il est clair que le codage UTF-8 sur 2 octets de é est différent de son codage iso 8859-15 sur 1 octet. De fait, nous l’avons
vu, seuls les 127 premiers caractères (qui représentent ce que l’on appelle l’ASCII simple) ont le même codage en iso
8859-15 et en UTF-8. Ainsi, on peut s’attendre à avoir des problèmes si le système utilisé pour l’encodage du texte n’est
pas le même que celui utilisé pour sa lecture.

1.6.4 Lecture d’un fichier binaire

Dans un fichier binaire les données ont été converties sous forme d’octets et n’ont de sens que pour le programme qui
les utilise, l’utilisateur ne peut plus consulter directement les informations. Ce type de fichier est particulièrement bien
adapté pour les images, le son ou la vidéo (voir cours : les médias numériques). Prenons l’exemple d’un fichier audio au
format WAV (format non compressé). Voici la structure d’un fichier WAV trouvée sur :

http://fr.wikipedia.org/wiki/WAVEform_audio_format

1. Ouvrir un Terminal et se placer dans le répertoire contenant son.wav
2. Dans la console taper la commande suivante : od -tx -N80 son.wav, cette commande permet d’afficher les 80

premiers octets du fichier audio sous la forme hexadécimale. Chaque ligne est composée de blocs de 4 octets.
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3. Recopier la première ligne du texte qui s’affiche dans la console.

4. D’après la structure d’un fichier WAV indiquer le type d’information contenue dans les 12 premiers octets.

5. À l’aide de la table donnée en annexe, décoder les informations contenues dans les trois premiers blocs de 4
octets. Attention les octets doivent être lus de droite à gauche.

6. Comparer la valeur en octets trouvée sur un des blocs et la taille du fichier WAV (dans le gestionnaire, clic droit
sur le fichier puis Propriétés).

7. Calculer la différence entre ces deux valeurs et donner une explication.

1.6.5 Remarques sur l’utilisation d’un traitement de texte

Dans la suite de cet exercice nous allons travailler avec LibreOffice mais on pourrait faire de même avec un autre
traitement de texte.

1. Ouvrir OpenOffice et taper la phrase Hello the world , attention pas de point final et pas de retour à la ligne.

2. Enregistrer le fichier dans Docperso sous hello2.odt.

3. À l’aide du gestionnaire de fichiers, regarder les propriétés de ce fichier et noter la taille du fichier.

4. À votre avis comment peut-on expliquer la différence de taille avec le fichier hello.txt ?

5. Faire un clic droit sur le fichier et choisir renommer... changer le nom du fichier en hello2.zip
6. Faire un clic droit sur le fichier hello2.odt et cliquer sur Extraire ici
7. Un dossier hello2 est créée, le parcourir et dessiner l’arborescence.

8. Ouvrir le fichier content.xml avec gedit et chercher Hello the world
9. Quel type d’extension trouve t-on dans le dossier Thumbnails ? Thumbnails, en anglais informatique, trouve son

équivalent en "miniature d’image". En fait Thumbnails/ est le répertoire contenant les vignettes du document
pour l’intégration au bureau.

10. Ajouter une image à votre texte et enregistrer.

11. Extraire à nouveau le contenu du fichier et chercher le dossier qui contient cette image. Voila une astuce
interessante pour récupérer les images d’un document tapé sur un traitement de texte.

12. Pour une description plus complète de ce format de fichier lire la page : http://fr.wikipedia.org/wiki/OpenDocument
Quelle(s) différence(s) faites vous entre un éditeur de texte et un traitement de texte ?

1.7 Installer une application À conserver pour la suite

L’installation d’un logiciel est une tâche d’administration. Il faut donc les droits d’administration pour l’exécuter. Si le
logiciel que vous voulez installer est présent dans votre liste de dépôts, son installation sera très simple. Elle pourra se
faire :

— via le navigateur Web,

— via la logithèque Ubuntu,

— en ligne de commande.

Un dépôt est une sorte de placard sur internet où sont rangés des programmes, sous forme de paquets, que vous
pouvez installer facilement en utilisant un gestionnaire de paquets. Après l’installation Ubuntu contient déjà
des dépôts, que l’on appelle officiels car ils contiennent des programmes testés et validés comme fonctionnant
sous Ubuntu.

D’après Ubuntu

1.8 Stocker et échanger sur le nuage (cloud en anglais)

Le Cloud permet de synchroniser ou tout du moins d’accéder à vos données depuis n’importe quel ordinateur, téléphone
portable ou tablette. Le seul impératif avoir un accès internet. Mais le Cloud (terme à la mode) est sur le principe vieux
comme l’informatique elle-même. Il s’agit juste de faire quelque chose à distance sur une autre machine à partir de son
ordinateur. Lancer un programme, écouter de la musique, mettre vos photos et vos documents en ligne ou consulter
le journal, peu importe, dès que vous utiliser un réseau et que vous accédez à des informations ou à de l’espace de
stockage hors de votre ordinateur, vous êtes sur le Cloud (nuage) computing.

1.8.1 Création d’un espace de travail sur le nuage Google
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